




u début, on n’était pas d’ac-
cord, je voulais faire un jeu
de l’oie, puis on a voté », ra-
conte Chris.

Le choix de la classe de CM2 de l’éco-
le Saint-Exupéry de Pessac dans la pé-
riphérie bordelaise inscrite au
concours « entre ciel et Terre », s’est
porté sur la réalisation d’un jeu des 7 fa-
milles.
Ce projet interdisciplinaire alliant les
sciences et les arts plastiques en passant par
l’expression écrite, les TICE et la recherche
documentaire a permis « de créer une mo-
tivation dans la classe et la réalisation
d’une production commune à l’ensemble
des élèves » souligne Béatrice Pasquereau,
enseignante de la classe.
De début décembre jusqu’à fin février, les
élèves ont travaillé en complémentarité les
compétences nécessaires à cette réalisation.
Le principe retenu dans le jeu de raconter
une histoire évolutive et différente pour
chaque famille de cartes a amené les élèves,

dès le départ, à se
rendre compte d’un
manque de connais-
sances en sciences.
Afin de surmonter ce
problème, « on a lu
des livres sur l’espace
et les planètes, on est
allé à la bibliothèque,
on a fait des re-
cherches sur inter-
net… » explique
Cessa, assis au fond

de la classe. Le moment était propice égale-
ment pour aborder l’astronomie : le mouve-
ment des planètes, les phases de la Lune, le
système solaire, la distinction étoile/planè-
te… Des connaissances immédiatement
mises à profit pour la réalisation des cartes
qui ont permis, mêlées à l’imaginaire des
enfants, une grande diversité entre les 7 fa-
milles : astéroïde arrosoir, planète starking,
comète œil, corps céleste déchétox, étoile
scintillus, constellation serpentin et planète
tataooin.
Les deux premières familles étant réalisées
collectivement, chaque groupe d’élève a en-
suite produit sa propre famille en suivant les
étapes décidées en commun par l’ensemble

marquer Laurence « c’était dur de trouver
6 étapes à l’histoire », chaque famille a
donc été réduite à 4 cartes ce qui « a chan-

gé le nombre de cartes dis-
tribuées, le nombre de
joueurs… ». Cet aménage-
ment des règles du jeu a été
facilité par la participation
de la classe en septembre à
« la semaine du jeu » où de
nombreux jeux d’adresse et
de traditions ont été présen-
tés aux élèves.

D’autres échanges tout au long de la produc-
tion ont également eu lieu avec la classe de
CE2, inscrite dans le même projet, qui a réa-
lisé « piège météore », un jeu de mémory.
Dernière étape, début avril la classe de CM2
a rédigé une lettre à ses correspondants du
Pas-de-Calais pour leur raconter la réalisa-
tion du jeu et leur en montrer des photos.
Pour Béatrice Pasquereau, ce projet a per-
mis « une grosse implication des enfants ».
Les exigences de l’institution scolaire et le
rapport entre les pairs ont également été
grandement facilités.

Arnaud Malaisé

de la classe. Soit comme le groupe d’Arthur,
« en choisissant d’abord une histoire puis
en la dessinant », soit la démarche inverse
pour d’autres groupes. 
Chaque famille possède égale-
ment une technique plastique
particulière (pastels, projec-
tions de peinture, feutres…) et
une couleur de fond propre.
Ce qui a nécessité ensuite le
rajout d’un verso uniforme «
pour éviter que les joueurs
voient la couleur des familles
possédées par les autres » argumente
Karim au premier rang. La production écri-
te du petit texte racontant l’histoire de
chaque famille est rendue « plus facile et
moins contrainte qu’habituellement pour
les élèves » juge Béatrice Pasquereau.
Chaque texte est lu et validé par les élèves,
permettant une auto-correction qui  suppri-
me certaines incompréhensions de sens et
rendant possible une appropriation du jeu
par d’autres utilisateurs non-concepteurs.
Ces utilisateurs « cobayes » ont été sollici-
tés dans les autres classes. Toute l’école a
donc entendu parler du projet de jeu et a pu
y jouer pour le tester. Car comme le fait re-

Corps céleste Déchétox ,
carte n°1 : 
« Ce corps céleste est passé
très près du Soleil et est
devenu magnétique. Il attire à
lui un premier satellite qui
passait dans les environs. »

La classe de CM2 de l’école Saint-Exupéry de Pessac a travaillé durant
trois mois sur un projet interdisciplinaire pour la réalisation d’un jeu des 7
familles dans le cadre du concours « ciel et Terre ».

Etoile Scintillus, carte n°4
« L’étoile vieillit, expulse
ses couches de gaz. Lors
d’une explosion, les gaz
forment un nuage coloré.
Elle s’éteint et devient une
naine pour des milliards
d’années. »

Métier
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Christine
Passerieux

Conseillère pédagogique
à Paris

Les élèves de CM2
ont réalisé sept
séries de 4 cartes
mêlant différentes
techniques
plastiques et
racontant une
histoire imaginaire
liée à l’astronomie.

« DE L’ EXTRAORDINAIRE
DANS L’ ORDINAIRE

DE LA CLASSE »

phie du projet peut être largement dé-
tournée au risque de créer de graves
malentendus : à trop se focaliser sur le
contexte les élèves «oublient» les objets
d'apprentissage ; le poids de l'action
éloigne de l'activité au sens intellectuel.
Alors les écarts se creusent entre ceux
qui ont construit le sens de l'école et les
autres. Enfin, la forte prégnance d'un
habillage motivant laisse à penser que
savoirs et apprentissages sont nécessai-
rement ennuyeux. Le recours au lu-
dique peut créer du brouillage chez les
élèves qui n'identifient que difficile-
ment la spécificité de l'activité scolaire. 

Quels peuvent être les apports d’une
démarche de projet pour les apprentis-
sages ?
Pour que projet rime avec apprentis-
sages, il doit permettre aux élèves de
construire le sens de l'école où le seul
projet est celui d'apprendre. Toute
contextualisation exige un travail de dé-
contextualisation et de formalisation, au
terme duquel l'expérience de l'élève se
trouve enrichie et transformée. C'est par
un travail de formalisation, de compré-
hension et d'analyse de l'expérience que
le projet est porteur de transformations.
Alors, riche de son expérience, riche
surtout des savoirs qu'il en aura
construits, l'élève pourra affronter
d'autres situations, se lancer dans de
nouveaux projets, jusqu'à s'en donner
lui-même.

Pourquoi travailler en projet ?
Le projet permet de contextualiser des
apprentissages, en évitant un certain
formalisme scolaire. Il donne un but et
peut rendre tangible la finalité d'un ap-
prentissage. Il permet d'aborder les ap-
prentissages dans leur complexité et
d'éviter un découpage parfois artificiel
entre les disciplines. Il apporte de l'ex-
traordinaire dans l'ordinaire de la clas-
se, selon l’expression de J.Y. Rochex,
que certains élèves ne rencontrent qu'à
l'école (classe scientifique, représenta-
tion théâtrale...). Il crée du lien social et
culturel, lorsque les efforts de tous se
conjuguent et que des logiques d'entrai-
de se substituent à des logiques de
concurrence entre les élèves. Il favorise
les conflits cognitifs lorsque se
confrontent des connaissances, des ré-
férences et des points de vue différents.
Il peut permettre de cerner les diffé-
rentes phases de l'apprentissage et de
déclencher chez les élèves la prise de
conscience de leurs capacités à réussir,
à condition que le coeur du projet soit
les apprentissages, repérés et identifiés
comme tels.

Quelles en sont les limites ?
Les projets ne sont pas nécessaires à
l'entrée dans les apprentissages, c'est la
construction du sens de l'école qui l'est.
Il se fait dans et par les activités sco-
laires et là, des projets peuvent jouer un
rôle. Mais on constate que la philoso-

organisé par le SNUipp en partenariat avec la Bibliothèque natio-
nale de France, le Centre national d’études spatiales, la Ligue de
l’enseignement et le Monde de l’éducation

Premier prix 
(séjour en classe de découverte
à Mondonville (31) dans un
centre de la ligue de l’enseigne-
ment)
CE2-CM1 Ecole élémentaire
Pracomtal à Montélimar (classe
de Marie CELERIER )

Prix des classes élémentaires
(appareil photo numérique)
CM1 École Claude Monet à
Bougival (classe d’Elisabeth
FOURNIER)

Prix des classes maternelles
(un appareil photo numérique)
GS École Bernard Palissy à La
Rochelle (classe d’Emmanuelle
MENDES)

Prix des classes ASH
(un appareil photo numérique)
CLIS école Tranchier à
Martigues (classe de Frédéric
GRIMAUD)

Prix spécial du jury 
(lot de livres et albums)
CE2 école Mouraud à Paris XXe

(classe d’Anne Catherine DEL-
PRAT)
IME des acacias à Saint-Etienne
(classe de Maguy MOUNIER)

Palmarès du
concours
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re dont on va suivre
pas à pas l’évolu-
tion, de la plantule
au bouton fragile,
de la fleur d’un
rouge ardent qui
défripe ses pétales
au soleil au splen-
dide gros plan sur
le pistil et les
graines… Car il
s‘agit du cycle de reproduction d’une plan-
te, de sa naissance à sa disparition.  L’été
s’écoule, le seigle est fauché, et avec lui
les coquelicots.  Le texte très précis sur le
plan scientifique est en même temps ly-
rique : « Ce matin, un bouton s’est
éveillé, donnant naissance à une fleur
éclatante et soyeuse(…) laissant au vent le
soin de lisser tous leurs plis… Une remar-
quable leçon de botanique !»

La naissance des saisons ; le mythe de
Déméter et Perséphone (A) Ch.
Lossana, ill. O. Monaco - Grasset 2007
(12,90€) 10 ans et +
On est au cœur de la mythologie grecque
avec ses Dieux fougueux et colériques et
leurs passions violentes. La belle Coré,
fille de Déméter, la déesse des moissons et
de la fertilité est follement aimée de sa
mère, mais aussi du jeune Hadès, maître
du royaume des morts. A l’insu de sa mère,
Hadès parvient à enlever Coré… Devenue
Perséphone, Reine  du monde souterrain,
Coré est sensible à cet amour, tandis que
Déméter, désespérée, erre sur une terre de-
venue stérile : « Froid et silence/ mort et
ombre/ finie est la vie/ la Terre est une
tombe. » Zeus s’émeut de ce désordre et
impose un pacte permettant à Coré de sé-
journer une partie de l’année auprès de sa
mère, et l’autre partie aux Enfers avec
Hadès. Ce qui crée sur terre le cycle de la
végétation et des saisons. L’écriture est
dense avec une mise en page très – trop ?
– classique, tandis que l’illustration est un
déferlement de couleurs qui font sens,
avec mille et un détails proches des minia-
tures, et des personnages inspirés de la sta-
tuaire grecque archaïque. Un bel album
poétique.

Marie-Claire Plume

Retrouvez les sélections développées sur le site du
SNUipp : http://www.snuipp.fr/ (Cliquer « Littérature
de jeunesse » puis « Livres de jeunesse »)

jours, le papa à vélo du troisième qui em-
mène sa fille à l’école, laquelle a laissé
échapper leur perroquet… Mais il y a aussi
le facteur, le musicien ambulant, la dame
musulmane coiffée
de son foulard, la
conductrice de bus,
le gardien de la
paix… On retrouve
un peu plus tard
tout ce petit monde
à la ferme, à la gare,
en ville au Centre
culturel, au mar-
ché… De page en
page, on suit leur histoire qui croise
d’autres histoires. C’est déjà passionnant,
mais ce n’est pas tout ! On retrouve nos
personnages qui évoluent à chaque saison,
dans un environnement différent car la
série continue avec « Le livre du prin-
temps », «…de l’été » et «…de l’autom-
ne». Les détails cocasses, les clins d’œil,
se multiplient, les rencontres aussi, la ville
change, et la vie continue au fil des sai-
sons. Ainsi, la petite blonde a accouché
d’une petite fille qui grandit et marchera
bientôt. Bref, cela déborde de convivialité
et c’est tout à fait réjouissant !

Rouge coquelicot (A.D.) I. Lucht - Ecole
des loisirs (Archimède) 1996 () Dès 9 ans
Ce magnifique album s’ouvre, par une
double page panoramique, sur un large
paysage de champs et de collines, au début
de l’été.  Cette nature cultivée, avec son
village, les clôtures, les machines agri-
coles, sa route et son chemin, laisse enco-
re place à une faune
et à une flore sau-
vages, lièvre, per-
drix, insectes, co-
quelicots... De page
en page, le zoom se
focalise, en bordure
du champ de seigle,
sur l’éclatant coque-
licot de la couvertu-

Au fil des mois (A) E. Battut – Didier
(11,90€) Dès 3 ans
Un album poétique qui fait percevoir à
l’enfant les métamorphoses de la nature au
fil de l’année, symbolisées à gauche par un
même petit arbre rond dont la couleur
change à chaque mois. A droite, les aplats
d’une grand illustration jouant sur les
nuances d’une ou deux couleurs, campent
un décor immense pour une scène mini-
maliste : blanc saumoné pour janvier et
son minuscule rouge-gorge ; bleu violet et
noir pour février, avec la lutte de deux
jeunes cerfs sous le croissant de lune ocre
; vert pré et blanc pour les amours en mai
de deux toutes petites grenouilles,  violet
sombre avec une échappée framboise pour
le jeune loup noir qui rêve en décembre,
face à la lune blanche.  Le texte aussi est
minimaliste : le nom du mois et un verbe
accompagne la vignette de gauche :
«Décembre, je rêve», «Mai, j’aime» ;
«Septembre, je chasse»… A quel narra-
teur renvoie ce « Je » ? A l’oiseau qui 
« attend », à
la grenouille
qui «aime»,
au loup qui «
rêve ? ou à
l’auteur ? ou
plutôt à tout
être vivant en
proie au
temps qui
passe?»

Le livre de l’hiver (…du printemps, de
l’été, de l’automne) (A) Rotraut
Susanne Berner – Joie de lire (13,90€)
Dès 4 ans
Dans les immenses pages cartonnées de ce
livre-promenade, une foule de joyeux per-
sonnages vivent et se croisent en cette pé-
riode de l’hiver. Il y a d’abord les habitants
de l’immeuble qu’on voit en coupe au
début : la petite blonde du rez-de-chaus-
sée qui attend un bébé, le monsieur à barbe
du second et sa dame dodue qui court tou-

AU FIL  DES
SAISONS

Littérature jeunesse 
Métier
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BO n°12 du 22/03/2007
Encart : mise en œuvre du socle commun de connaissances et de compétences
: l'acquisition du vocabulaire à l'école primaire

BO n°14 du 05/04/2007
Seconde phase de généralisation de l’éducation au développement durable
(EDD) Candidatures à un poste dans les écoles européennes - rentrée 2007

BO n°15 du 12/04/2007
Délivrance des attestations scolaires de sécurité routière de premier et de se-
cond niveaux, attestation de sécurité routière et attestation d’éducation à la
route
Hors série n°5 : Mise en œuvre du socle commun de connaissances et de
competences (Volume 1)

BO n°16 du 19/04/2007
Encart : Pôles de ressources pour l’éducation artistique et culturelle et Chartes
de développement des pratiques artistiques et culturelles
Hors série n°6 : Mise en œuvre du socle commun de connaissances et de
competences (Volume 2)

BO n°17 du 26/04/2007
Agrément national au titre des associations éducatives complémentaires de
l’enseignement public
Hors série n°7 : Mise en œuvre du socle commun de connaissances et de
competences (Volume 3)
Mise en œuvre du cadre européen commun de référence pour les langues

Le 10 mai

Date anniversaire de

l’adoption par le Sénat de

la loi reconnaissant la

traite et l’esclavage

comme un crime contre

l’humanité- sera l’occa-

sion d’une journée de

Mémoire de la traite né-

grière, de l’esclavage et

de leurs abolitions.

Dans le cadre du disposi-

tif des « Actions civiques

», le CIDEM, a mis en

ligne de nombreuses res-

sources pédagogiques :

http://pcoursciviques.cide

m.org/journees/10_mai/

Dans les écoles, les en-

seignants sont appelés à

organiser un moment par-

ticulier de réflexion dans
le cadre de la classe au
cours duquel ils liront un
texte choisi parmi ceux
proposés dans le B0 du 26
avril 2007.

La CAPN

se réunira le 21 mai. Au
programme, le déta-
chement de fonction-
naires de catégories A
dans le corps des pro-
fesseurs des écoles ;
les propositions d’af-
fectation des institu-
teurs et des profes-
seurs des écoles en
COM (Mayotte,

Wallis et Futuna,Nouvelle Calédonie etPolynésie Française) ;l’avancement des institu-teurs et des professeursdes écoles détachés enFrance, en COM* et àl’étranger (hors Maroc etTunisie)
*Collectivités d’Outre-mer

POSTES ADAPTÉS
Le décret relatif à l'adap-tation du poste de travailou l’affectation sur posteadapté est paru au journalofficiel du 29 avril 2007.
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SATISFACTION DE RAPPROCHEMENTS DE CONJOINTS DE 2004 À 2007 : VOEU 1

DES PROGRES…LIMITES… POUR LES RAPPROCHEMENTS DE CONJOINTS

Quand le ministère a décidé de changer le barème des permutations, le SNUIPP a contesté la métho-
de et la précipitation : pas de concertation, pas de bilan des mutations passées, pas d'analyse fine des
difficultés de certains départements, pas de simulation....
Le résultat fait apparaître que 63,66% des rapprochements de conjoints ont eu satisfaction (de 9% à
100% selon les départements). Comparés aux 57,33% de 2006, cela apparaît comme un progrès non
négligeable, ce que ne manque pas de dire le ministère qui ajoute qu'avec le mouvement complémen-
taire d'exeat/ineat, les 80% devraient être approchés.
Mais les statistiques sont à regarder différemment, puisque les années précédentes seul le vœu 1 était
considéré comme rapprochement de conjoints. D'autre part, quand un collègue a obtenu un départe-
ment limitrophe, donc sur un vœu autre que le premier, il reste considéré comme rapprochement de
conjoint l'année suivante.
Donc le résultat à prendre en compte pour comparer les résultats des années passées est la satisfaction
du voeu 1. Le résultat passe ainsi de 63,66% à 60,16% de satisfaits. La progression devient plus ré-
duite, elle devient même une régression par rapport à 2005 et 2004. On peut légitimement s'interro-
ger sur l'intérêt de la précipitation à changer les règles pour répondre à une injonction du Ministre.

2004

70,00%

67,50%
67,00%

61,00%

57,33%

60,16%

65,00%

62,50%

60,00%

57,50%

55,00%

52,50%

50,00%

2005 2006 2007

Je suis actuellement en congé pa-
rental et je viens d'obtenir ma per-
mutation pour l'Oise. Suis-je obligée
de mettre un terme à mon congé ?

Le ministère par une lettre datée du
20 avril précise aux Inspecteurs
d'Académie qu'on peut être muté et
rester en congés parental, longue
durée (CLD), longue maladie (CLM),
disponibilité. 

Que s t ions /

Réponse s
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Métier
L'ENFANT EN GRANDE DIFFICULTE
LE NOEUD DU METIER D'ENSEIGNANT

lèges). 
Pour les rédacteurs du rapport, les diffé-
rences de perception ne s’organisent pas
selon des niveaux d’enseignement mais
autour de trois groupes d’opinions de
taille sensiblement égale. A côté des 
« combatifs » qui « attribuent la res-
ponsabilité au système lui-même et sont
conduits à changer leurs pratiques »,
soupirent « les découragés » qui ressen-
tent un « vif sentiment d’impuissance et
tendent à abaisser leur niveau d’exigence
et sont plus enclins à incriminer l’envi-
ronnement des élèves ». Les « dévoués
» quant à eux mettent en avant leur sens
du devoir et leur souci d’équité entre les
élèves.
Par delà les clivages, une idée prédomine,
celle qu'« au regard des dispositifs de re-
médiation existants », le soutien indivi-
dualisé et l’aide au travail personnel sont
« les plus efficaces » (respectivement
89,8% et 79,6% dans le 1er degré, 86,7%
et 73% dans le second). Le redoublement
quant à lui est discrédité, jugé « moins ef-
ficace » par 83,8% des professeurs de
collèges et 62,5% des professeurs des
écoles. 
Enfin, le rapport note qu’en filigrane des
réponses « l'idée de penser autrement, de
travailler autrement pour venir en aide
aux élèves fait son chemin dans les écoles
et les collèges ».

L.B.
* Direction de l’évaluation, de la prospective et de la

performance.
** http://media.education.gouv.fr/file/91/3/4913.pdf

ace à eux, enseigner relève sou-
vent d’un défi solitaire d’un en-
seignant face à une complexité
de causes qui le dépassent et

gomme certaines de ses certitudes sur sa
conception du métier». Eux, ce sont les
élèves en grande difficulté scolaire, «
les élèves perdus, noyés dans de très nom-
breux apprentissages et qui ne trouvent
pas de sens à venir à l’école ». Ces com-
mentaires de professeurs des écoles et des
collèges sont tirés d’un rapport de la
DEPP sur les « représentations de la
grande difficulté scolaire par les ensei-
gnants »**.
En 2005-2006, la DEPP a interrogé un
panel de professeurs du CP à la 3ème sur
la grande difficulté et ses causes, la pré-
vention, la remédiation, les besoins des
enseignants… Sur toutes ces questions,
l’étude constate, du 1er au 2d degré,
« une réelle convergence des représenta-
tions au sein de deux populations habi-
tuellement perçues comme différentes de
par leur formation, leur champ d’activité
et leur pratique quotidienne ». Sur les
causes de la grande difficulté par
exemple, les enseignants l'attribuent ma-
joritairement à l’environnement dans le-
quel l’enfant évolue (69,5% pour les pro-
fesseurs des écoles, 63,5% pour les pro-
fesseurs de collèges).  Viennent ensuite 

l’organisation du système scolaire
(16,7% des professeurs des écoles, 26,4%
des professeurs des collèges) et minoritai-
rement la mise en cause de l’élève en tant
qu’individu (8% des professeurs des
écoles, 11,7% des professeurs des col-

“F

Une enquête de la DEPP*
s'est intéressée aux

représentations de la
grande difficulté scolaire
par les enseignants. Une

analyse de regards
convergents sur des enfants

qui bousculent les
représentations du métier. 

HARCELEMENT
MORAL :

Publication d’une

circulaire

En application de la loi de janvier 2002,
une circulaire concernant le harcèlement

moral au travail au sein de l’Education
nationale a été publiée au Bulletin officiel

du 8 mars. Ce texte le définit comme 
« une conduite abusive résultant de

propos, d’agissements répétés ou d’écrits
hostiles sur une relativement longue

période (plusieurs semaines, voire
plusieurs mois) se traduisant, à l’égard
de la victime, par une mise en cause de

sa personne, soit directement, soit à
travers son travail ».

L’agent victime doit en informer son
supérieur hiérarchique ou, si celui-ci est

le harceleur présumé, l’échelon supérieur.
Il peut également prendre conseil auprès
du médecin de prévention du Rectorat et

se faire accompagner dans ses démarches
par un représentant syndical. La circulaire
conseille de consigner par écrit en amont

l’ensemble des faits reprochés.
Le directeur des ressources humaines du

rectorat conduit ensuite une enquête et
propose des mesures appropriées pour

mettre fin aux situations de harcèlement
et peut engager des poursuites

disciplinaires à l’encontre de l’auteur.
Si l’agent estime vaine cette démarche, il
peut recourir à une médiation, engager un

recours administratif contre la décision,
saisir la Haute autorité de lutte contre les

discriminations et pour l’égalité
(HALDE) ou porter l’affaire devant le
tribunal administratif ou le juge pénal.

A.M.
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e nucléaire est revenu sur le de-
vant de la scène médiatique avec
le projet de construction d'un EPR

dans la Manche. Le 17 mars, 60 000 per-
sonnes manifestaient contre le projet.
Les 14 et 15 avril des militants du Réseau «
Sortir du nucléaire » ont pris position sur
un pylône de la centrale de Flamanville, site
où est prévu la construction du réacteur. Ils
protestaient contre la publication du décret
autorisant EDF à construire l’EPR.
L'EPR, de son vrai nom European
Pressurized Reactor, est le premier réacteur
de troisième génération. Il est avancé par
EDF comme étant plus propre pour l'envi-
ronnement, plus compétitif, plus écono-
mique, plus sûr. Les militants anti-nu-
cléaires dénoncent au contraire sa dangero-
sité. Ils contestent  surtout la relance du nu-
cléaire qui enfermerait la France dans ce
modèle énergétique. 
Les opposants ont fort à faire car à l'échelle
planétaire on assiste bien à un retour en
force de l'énergie nucléaire. Le G7 vient de
citer le nucléaire au rang des énergies sus-
ceptibles de faire face au réchauffement cli-
matique.  Au mois de mars, en conclusion
du Conseil européen de l'énergie,  Angela
Merckel a déclaré que le nucléaire serait
pris en compte dans les objectifs de réduc-
tion de gaz à effet de serre assignés à chaque

LE NUCLEAIRE,
L'EPR ET LE GAZ A EFFET DE SERRE

pays. L'Australie vient d'annoncer qu'elle
s'apprêtait à construire 25 centrales. Au
Chili, Michelle Bachelet vient de comman-
der une étude dans la perspective de déve-
lopper un parc de centrales. 
L'énergie nucléaire doit son retour en grâce
au fait qu'elle apparaît comme pouvant ré-
duire les émissions de gaz à effet de serre.
Les émissions de CO2 de la France ont di-
minué de 1,4% en 2006 mais la route est en-
core longue pour,  d'ici 2012, atteindre les
réductions globales de 5,2 % des émissions
de dioxyde de carbone inscrites dans le pro-
tocole de Kyoto.
Alors le nucléaire défenseur de l'environne-
ment ?
C'est aller un peu vite en besogne car la
nouvelle génération de réacteurs  ne présen-
te aucun progrès quant à la nature des dé-
chets : l’EPR permet une faible réduction
des déchets mais ces derniers sont plus ra-
dioactifs. De plus ce que craignent ces dé-
tracteurs c'est qu'en France le coût de l'EPR
absorbe une part importante des investisse-
ments consacrés à l’énergie, condamnant
alors toute politique ambitieuse de maîtrise
de l’énergie et de développement des éner-
gies renouvelables. Ces dernières ont pro-
gressé de seulement 5% l'an dernier et la
consommation globale d’énergie stagne.

L.B.

La construction de l'EPR
pose à nouveau la

question de la place du
nucléaire dans la

production d'énergie. Si
les anti-nucléaires se

sont fait entendre, les
partisans de cette

énergie qui n'émet pas
de gaz à effet de serre

gagnent du terrain à
l'échelle mondiale. 

FRÉDÉRIC MARILLIER
Greenpeace

« L'EPR est un véritable verrou
qu'il faut casser pour enfin faire la

place à une politique basée sur la
sobriété et l'efficacité énergétique, et

le développement des énergies
renouvelables »

PIERRE GADONNEIX
président d'EDF

« Le lancement de l'EPR contribue
à garantir l'indépendance

énergétique de l'Europe dans les
prochaines décennies. Ce choix

d'investissement traduit la volonté
d'EDF de maintenir sa place de 1er

producteur mondial d'électricité
d'origine nucléaire. »

FRANCIS SORIN
directeur de la Société française

d'énergie nucléaire (SFEN)
« En évitant le rejet de plus de 2

milliards de tonnes de CO2 par an,
le nucléaire peut et doit jouer un

rôle déterminant dans cette oeuvre
de salubrité climatique au côté des

énergies renouvelables, qui ne sont
pas à elles seules à la hauteur de

l'enjeu. »

RESEAU SORTIR DU
NUCLEAIRE

« Malgré 58 réacteurs nucléaires la
France est aussi dépendante du

pétrole que ses voisins européens.
Un réacteur supplémentaire, l'EPR,

n'apportera pas de solution à la
flambée des prix du pétrole. Avec

l'EPR notre dépendance énergétique
s'accentuera car l'uranium qu'il
utilisera sera importé à 100% de

l'étranger. »

Leur avis

L

Réflexions
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Jia Zhang Ke a reçu le Lion d’Or du dernier fes-
tival de Venise pour ce film admirable, que nous
voyons un an après “The World”, dont nous
avions parlé ici même avec enthousiasme. Still
life, en anglais, c’est « Nature morte » et le titre
est très subtilement choisi. Dans le paysage bou-
leversé, presque monstrueux, du chantier du bar-
rage des Trois Gorges, au centre de la Chine, un
homme et une femme cherchent chacun un
conjoint égaré, sans que leurs trajets ne se croi-
sent, ou à peine. L’homme est un ouvrier très
pauvre du nord de la Chine, la femme appartient
à une classe moyenne plus éduquée, plus émanci-
pée. Le film est bouleversant parce qu’il parvient
à embrasser des dizaines de thématiques en res-
tant clair et cohérent. Jia Zhang Ke continue le
portrait de notre monde de 2007, en brassant les
conflits sentimentaux, la répartition de la richesse,
le progrès technique, l’obsession de la destruction
et de la reconstruction, la poésie des ruines, la fra-
ternité, les relations de couple, la tradition et le re-
nouveau… La liste est encore très longue. Ce ne
serait qu’un projet théorique s’il n’était soutenu
par une sensibilité exceptionnelle aux visages, à
l’expression des sentiments, joie, tristesse, an-
goisse, amitié, regret, désarroi et à la représenta-

tion de pay-
sages dévas-
tés. Il revisite
la peinture
chinoise tra-
di t ionnel le
en mêlant les
friches in-
dus t r i e l l e s
aux images
éternelles du
Fleuve Bleu,
il manie avec
é l é g a n c e
l’émotion du
plan-séquen-
ce, les panoramiques justes sur les paysages et les
maisons détruites, les gros plans très tendres sur
les visages de ses personnages. Si le cinéma sert à
quelque chose, ce peintre de trente-sept ans passé
au cinéma “parce qu’il permet de montrer le
temps qui passe” en est un grand serviteur.

René Marx
Les critiques de cinéma de Fenêtres sur Cours

sont sur www.laviedesfilms.com

C i n é m a
STILL LIFE

Julien Lourau nous plonge dans la tradition
afro-cubaine avec son dernier opus. Quand
un jazzman tend la main à un groupe de mu-
siciens cubains installés à Paris, le ton est
chaloupé, la musique en transe. Rencontrés
lors des concerts du dimanche au Babaloo,
la collaboration avec ces joueurs de
“Rumba ouverte” allait de soi. Le saxopho-
ne trouve son souffle au milieu des tam-
bours bata et des chants. Un bel hommage
pour un nouveau territoire où le saxophone
n’est qu’un invité de la fête.

Laure Gandebeuf

Julien Lourau VS Rumbabierta Label Bleu
En concert, le 4 mai à Nice, le 5 mai à Toulon, le
16 mai à La Roche sur Yon, le 18 mai à Moulins,
le 19 mai à Brest, le 23 juillet à Nice, le 30 août
à Paris, le 19 octobre à Beauvais...

M u s i q u e
QUAND LA RUMBA

Réflexions
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Journée nationale de l'OZP,12 mai
(à Sciences Po, 27 rue Saint

Guillaume - 75007 Paris)

L'éducation prioritaire 
aujourd'hui – mais demain ?

Comment créer les conditions d’un tra-
vail en équipe au service de la réussite
des élèves ? Comment ou à quelles
conditions une diminution du nombre
d’élèves par classe pourrait-elle être ef-
ficace ? Quelle contribution de l’éduca-
tion prioritaire à l’égalité des chances
des élèves ? Quelle politique d’éduca-
tion prioritaire pour garantir une péda-
gogie efficiente ? Autant de questions
auxquelles la journée de l’OZP essaiera
de répondre.
Entrée libre mais inscription souhaitée
(par mél à ozp.ass@wanadoo.fr) 

XXIIème congrès de la FNAREN
du 30 mai au 2 juin (Reims)

La rééducation : une zone frontière ?
une passerelle vers les apprentissages
Les rééducateurs, dans la pratique de
leur métier, et les enfants qu’ils accom-
pagnent, ont à se confronter à plusieurs
sortes de frontières.
Sociologues, psychologues, psychana-
lystes, philosophes, professionnels de
l’éducation aideront les congressistes à
découvrir des pistes, des passages…et à
mieux comprendre ces frontières.

Rencontre 2007 du Crap-Cahiers
pédagogiques : 19 au 25 août,

à Nantes

Apprendre et travailler ensemble...
contre l'école du chacun pour soi

renseignements : 01 43 48 22 30 ou site
des CRAP http://www.cahiers-pedago-
giques.com/

AGENDA

28

maquette 298  3/05/07  12:51  Page 28



La 5éme édition du KISAITOU, memento administratif du SNUipp
à destination des enseignants vient de paraître.  Cette nouvelle édi-
tion réactualisée et augmentée, complétée par un cédérom offre une
mine de renseignements originale au niveau de l'éducation nationa-
le.Pour vous le procurer, contactez votre section départementale.
Egalement disponible en ligne sur le site : snuipp.fr
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Le thème de la journée mondiale de lutte
contre l’homophobie est cette année « Non à
l’homophobie, oui à l’éducation ». Est-ce à
dire que le milieu scolaire n’a pas encore pris
conscience de la question de l’homophobie ? 
En France, malheureusement, les circulaires*
diffusées par Jack Lang et Luc Ferry, qui invi-
taient les enseignants à lutter contre l’homo-
phobie, sont restées lettres mortes, ou à peu
près. D’autres pays comme l’Espagne, la
Belgique, le Canada, Israël montrent la voie
d’une manière remarquable. La France accuse
un retard regrettable. 

Comment l’expliquez-vous ?
Si globalement les textes officiels suffisent, les
moyens pédagogiques sont, eux, largement in-
suffisants. Des mallettes pédagogiques, dont les
contenus sont intéressants, existent mais elles
ont été peu diffusées. Par ailleurs, même si ces
mallettes étaient envoyées dans tous les établis-
sements, il serait à craindre qu’elles échouent
dans un placard. Il faut une dynamique d’en-
semble, un signe fort donné par le ministère.
Aujourd'hui, il n’y a pas de volonté réelle d'agir.
Certains rectorats, proviseurs refusent même
l’entrée dans les établissements aux associa-
tions pourtant agréées. Elles sont les seules à re-
layer les circulaires, alors que la tâche incombe
aux enseignants. Or, la portée de leurs actions
reste marginale du fait des faibles moyens dont
elles disposent. Quand l’éducation n’est faite ni
dans les familles, ni à l’école, on ne doit pas
s’étonner que les discours homophobes se dé-
veloppent dans la société. C'est pourquoi nous
appelons tous les enseignants à aborder dans
leurs classes la question de l'homophobie pen-
dant la semaine du 17 mai.

Ne pensez-vous pas que du côté des ensei-
gnants, un accompagnement s'impose pour
aborder ces questions qui sont nouvelles à
l'école ?
La formation des formateurs est indispensable.
Mais, aujourd’hui, à ma connaissance, il n’y a
que l’IUFM de Créteil qui intègre sur ce sujet
un module (facultatif) dans son plan de forma-
tion. Cela en dit long sur l’intérêt portée aux
droits de l’homme dans l'éducation nationale.
L’homophobie, le racisme ont des modes d’ac-
tion analogues (stigmatisation, discrimination,

exclusion, etc.). Les droits de l’Homme sont in-
divisibles. Dans ces conditions, on ne saurait
tenir la lutte contre l’homophobie pour un com-
bat facultatif. 

Un des arguments mis en avant par les asso-
ciations lesbiennes, gaies, bi et trans (LGBT)
pour l’éducation contre l’homophobie est le 
« sursuicide » des adolescents…
Oui, le dossier du suicide est dramatique. La
France détient le triste record en Europe du plus
fort taux de suicide chez les jeunes. C’est la
2ème cause de mortalité chez les jeunes. Or
l’homophobie est impliquée dans 30 à 50 % des
cas! On pense aux insultes, ou aux agressions
physiques. Mais le désarroi des jeunes s'ex-
plique d'abord par l'hétérosexisme ambiant,
l'idée selon laquelle tout le monde est ou doit
être hétérosexuel, toute alternative étant non
seulement impossible, mais même impensable.
Dans ces conditions, comment s'en sortir ?

Les associations LGBT demandent à
l’Education Nationale d’être un partenaire pri-
vilégié pour lutter contre l’homophobie. Le
gouvernement Raffarin a répondu par des lois
répressives, mais la prévention reste le parent
pauvre de la lutte contre l'homophobie. 

A l’échelle internationale, cette journée mon-
diale a-t-elle permis de changer le regard sur
les homosexuels ? 
La journée mondiale a lieu dans plus de 50 na-
tions à travers le monde, et elle a eu un effet his-
torique dans plusieurs pays. En 2005, à cette
occasion, la Bulgarie, la Côte d’Ivoire et la
Chine ont connu leurs premières manifestations
publiques gaies et lesbiennes. L'an passé, nous
avons aussi co-organisé à Moscou la première
gay pride de toute l'histoire de la Russie.
Par ailleurs, nous poursuivons la campagne lan-
cée en 2006 pour une dépénalisation universel-
le de l’homosexualité. L’appel que j’ai lancé en
ce sens a été signé** par plusieurs prix Nobel
(Desmond Tutu, Dario Fo, José Samarago,
Amartya Sen, Elfriede Jelinek), plusieurs ar-
tistes (Meryl Streep, Victoria Abril, Elton John,
David Bowie...) et plusieurs intellectuels
(Noam Chomsky, Elisabeth Badinter, Bernard-
Henri Lévy..). Nous militons pour que cette ré-
solution soit enfin votée aux Nations Unies.
Dans le monde 75 pays pénalisent encore l’ho-
mosexualité. C’est intolérable.

Propos recueillis par
Lydie Buguet

*Circulaire du 17 février 2003 :
http://www.education.gouv.fr/botexte/bo030227/MENE030
0322C.htm **http://www.idahomophobia.org/

Louis-Georges TIN

Maître de conférences à l'IUFM
d'Orléans, auteur du « Dictionnaire de
l'homophobie » (PUF) et fondateur de la
Journée mondiale de lutte contre
l'homophobie, célébrée le 17 mai de
chaque année. 

« ON NE SAURAIT TENIR LA LUTTE CONTRE
L’ HOMOPHOBIE POUR UN COMBAT FACULTATIF »

©Alix

Journée mondiale de lutte contre l’homophobie : 
17 mai 2007
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